
La maladie de Lyme 
 

Rien de nouveau hélas pour la reconnaissance médicale de Lyme...il semble que 
seuls les médecins qui y ont été eux-même directement confrontés aient conscience 
du problème. Seul espoir : que les recherches menées dans d'autres pays moins 
obtus ( Allemagne, Suisse, USA, Canada) sur le plan médical donnent un éclairage 
différent sur cette maladie complexe et des possibilités de traitements efficaces... 
 
Marike 
 

 

   
+ 10 articles sur la maladie de Lyme - 
 
 
Lyme : un rappel à l'ordre qui fait plouf.  

  
 
Alors qu’a lieu, ce samedi 18 mai, la Journée mondiale contre la maladie de Lyme, nous avons décidé 
de mettre à disposition de nos lecteurs et abonnés les dix articles les plus lus que nous avons consacrés 
depuis 2018 à cet énorme problème de santé publique.  
 
Le 7 mai dernier, les résultats pour le moins surprenants d’une enquête menée à l’hôpital de la Pitié-
Salpétrière (Paris) étaient publiés dans le Bulletin épidémiologique hebdomadaire. Pour les auteurs, le 
diagnostic avéré de maladie de Lyme ne concernerait que 10 % des personnes venues consulter 
pour cette raison (en l’espèce, 301 patients furent admis à la Pitié de janvier 2014 à décembre 2017 pour 
une borréliose présumée). Ils recommandent donc de ne pas traiter inutilement par antibiotiques des 
malades relevant, à hauteur de 80 % selon eux, d’une autre pathologie (psychologique, 
rhumatismale, neurologique…).  
 
Même si ces résultats ont été repris par de nombreux médias – parfois sur le refrain de « on fait toute 
une histoire de Lyme, mais beaucoup de gens fabulent » –, on aurait vraiment tort de les prendre à la 
lettre. En effet, deux des quatre critères utilisés par les chercheurs pour confirmer une borréliose sont 
largement sujets à caution : le fait d’être testé positif aux tests sérologiques Elisa et/ou Western Blot et le fait 
d’avoir été guéri dans les trois mois après un traitement antibiotique. Rien d’évident ici puisque, comme le 
montre par exemple cette récente étude, on peut retrouver des borrélies dans le sang et les tissus de 
personnes dont les tests sont revenus négatifs (la capacité de détection de ces tests serait d'ailleurs 
inférieure à 60% d'après une étude de 2016 des britanniques Cook et Puri). Par ailleurs, on retrouve 
également des borrélies chez les patients ayant subi une antibiothérapie ciblée de plusieurs semaines... 
En bref : cette étude ne prouve rien mais illustre en revanche bien nos insuffisances actuelles sur la question.  
 
Il faut donc changer totalement notre regard sur la compréhension de cette maladie, et modifier les 
directives françaises inadaptées sur la manière de la dépister et de la traiter. C’est ce à quoi nous invite 
notamment l’association Lyme sans Frontières, qui organise le 25 mai un grand colloque à Strasbourg sur 
la question, avec des experts internationaux.  
 
Sur un tout autre sujet : un certain nombre d’entre vous nous ont fait part de leur intérêt pour l'article de la 
semaine dernière consacré au pouvoir olfactif des huiles essentielles et leur association efficace avec 
l’hypnose. Pour le compléter, nous vous proposons cette semaine un zoom sur six huiles essentielles 
particulièrement utiles en olfactothérapie – découvrez leurs propriétés ici. 
 
Prenez-soin de vous, Alternative Santé 
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